RÉPONSE 


De  Borie-Cambort,  Membre  du  Conseil  des 
Cinq-cents,  à  V imprimé  que  FrançOIS  Four- 
NIER,  ci-devant  Chef  d'Escadron,  a  fait  dis- 
tribuer le  2.6  du  courant. 

Fo  u  R  N I E  R  prend  avantage  ,  dans  cet  Imprimé, 
de  ce  que  je  ne  le  poursuis  pas  à  outrance ,  et,  en 
effet ,  il  m'en  coûtoit  de  le  mettre  absolument  à 
nud;  mais  puisqu'il  le  veut,  il  sera  satisfait; 
d'ailleurs,  je  dois  à  mes  Collègues,  particuliè- 
rement à  ceux  qui  ont  sousci  it  les  renseignemens 
demandés  par  le  Ministre  de  la  guerre;  je  dois  à 
ce  Ministre ,  au  Directoire  exécutif,  et  à  la  Ré- 
publique entière,  la  preuve  des  faits  que  j'ai  avan- 
cés sur  Je  Compte  de  ce  moral  patriote, 

La  moralité  de  Fournier  !  les  principes  de 
Fournier  !  pe  bonne-foi  ,  Fournier,  peux-tu  t'em- 
pêcher  d'en  rire,  en  lisant  les  attestations  qu'on 
t'a  données  ? 

Qu'est-ce  d'ailleurs  que  ces  attestations  ?  C'est 
le  club  de  Sarlat ,  qui  cautionne ,  pour  les  six 
derniers  mois,  l'un  de  ses  membres,  à  qui  il 
doit  sa  résurrection  ;  et  le  club  de  Féi  i;nieux  ,  qui 
«n  est  à  vingt  lieues,  et  où  Fournier  n'a  pas 
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à^meuré  Luit  jours  en  toute  sa  .vie,  cpi  adhéré 
à  l'attestation  du  premier.  Quelle  confîaoce  peu- 
vent mériter  des  témoignages  qui  ne  sont  ainsi  dûs 
qu'à  l'esprit  de  parti. 

Quels  sont  encore  les  attestants  de  Sarlat , 
auxquels  il  faut  toujours  remonter  ?  Ce  sont  le^ 
Administrateurs  et  les  successibîes  de  Lescure, 
dont  Fournier  est  venu  ici,  moyennant  finance, 
défendre  les  intérêts  ;  ce  sont  ses  proches  parens , 
ou  ceux  desAdministrateius  et  successibîes  ;  cesont 
encore  des  enfans  de  onze  à  douze  ans. 

Enfin  ,  les  attestants  ,  si  dévoués  qu'ils  fussent  à 
Fournier,  ont-ils  eu  le  courage  de  nier  que  jus- 
tju'en  1792  ,  il  ne  se  comportât  en  aristocrate  dé- 
cidé; qu'il  n'eût  été,  à  raison  de  ce,  molesté  par 
k  Municipalité,  et  chassé  de  la  Garde  nationale; 
qu'il  ne  fût  venu  à  Paris  s'offrir  de  lui-même  et 
€ans  mission  du  département,  pour  entrer  dans  la 
garde  de  Capet  ;  qu'avant  obtenu  une  sous-lieu-« 
tenance  dans  le  neuvième  régiment  de  Drag-ons  , 
par  le  crédit  d'un  de  ses  concitoyens  ,  commis  du 
bureau  de  la  guerre,  la  municipalité  ne  lui  ait 
refusé  un  certificat  de  civisme?  Non;  les  attesta- 
tions ne  portent  rien  de  contraire  à  ces  faits,  qui 
^nt  trop  notoires. 

Il  convient  lui-même  de  ses  diverses  incarcé- 
rations, à  Ljon  ,  à  Rouen  ,  à  Amiens,  ainsi  que 
de  sa  destitution  ;  maj§des  représentans  ont  attesta 
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qu'il  u'avoit  fait  qu'obéir  à  Lyon  à  des  ordres  SU* 
périeurs  ,  et  que  loin  detre  réliquataire  de  la 
nation ,  il  s'en  étoit  trouvé  le  créancier  ,  par 
répureiBent  de  ses  comptes;  des  généraux  ont 
d'aiiîeurs  attesté  sa  bravoure. 

Je  n'ai  garde  de  vouloir  ici  jeter  le  moindre 
soupçon  sur  les  attestants  de  Fournier  ;  mais  je 
dirai  que  le  devoir  même  d' obéissance  prétendue, 
n'excuse  pas  les  forfaits,  et  quun  homme  probe 
donne  alors  sa  démission.  Je  dirai  que  cette  pré- 
tendue créance  de  Fournier  est  d'autant  plus 
inconcevable,  que  c  est  a  moi-même  que  la  mère 
Fournier  a  envoyé  l'argent  d'une  métairie  qu'elle 
avoit  vendue,  pour  payer  la  dette  de  Fournier  à 
son  corps.  Je  dirai,  enfin,  que  la  scélératesse 
n'exclut  pas  la  bravoure,  et  que  beaucoup  de 
brigands  ont  montré  la  plus  grande  valeur. 

Mais  sur-tout  cela ,  et  pour  se  former  une  justa 
idée  des  qualités  morales  de  Fournier,  il  vaut  mieujg 
entendre  ses  ancien^  camarades ,  qui  ont  été  biea 
plus  à  portée  de  l'apprécier  que  des  représen-^ 
tans  et  des  généraux,  qui  ne  l'ont  vu  qu'en  pa^ 
saot  ,  et  devant  lesquels  il  a  dû  se  dissimuler  ;  voici 
la  lettre  que  je  leur  ai  écrit ,  et  leur  réponse ,  qui 
sera  aussi  la  dernière  q^e  je  ferai  à  Fournier.  Voilà 
des  chouans  ,  s'écriera  ce  pur  patriote,  des  honi^ 
roes  jaloux  de  mon  mérite. 

B  ORI CAMB  OR  T. 
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Copie  de  la  Lettre  que  Eorie  -  Cambort 
écrivit  aux  Commandant  et  Officiers  du 
neuvième  Régiment  de  Dragons, 

Oit  o  y  e  n  s. 

Le  citoyen  François  Fonrnîer ,  de  la  commune 
de  Sarlat ,  département  de  la  Dordogne ,  obtint 
le  i5  Janvier  179a,  une  Sous-Lieutenance  dans 
votre  Corps,  il  parvint  à  une  Lieutenance  au  mois^ 
de  Juillet  suivant,  et  en  Avril  98,  (vieux  style,) 
il  fut  fait  Capitaine  ;  delà  il  passa ,  en  qualité  de 
Chef  -  d'Escadron  ,  au  seizième  régiment  de 
chasseurs  à  cheval. 

Sur  une  dénonciation  qui  a  été  faite  au  Bu- 
reau de  la  guerre ,  le  Ministre  écrivit  à  la  dé- 
putation  de  la  Dordogne ,  pour  avoir  des  ren- 
seignemens  sur  la  conduite  et  moralité  de  ce 
Citoyen  :  comme  je  le  connois  plus  particuîicre- 
ment  qu'aucun  de  mes  Collègues  ,  Je  donnai  les 
instructions,  je  fis  la  réponse  que  je  vous  adresse , 
et  que  les  membres  de  la  députation  signèrent. 

Ayez  la  complaisance.  Citoyens,  d'en  prendre 
lecture,  et  de  me  marquer  si  j'ai  erré  sur  les 
faits  qui  peuvent  avoir  rapport  à  votre  corps  ;  ai- 
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je  dormé  de  faiix  renseignemens  ?  Alorè,  je  m*em- 
prerserai  et  me  ferai  un  devoir,  e't  un  devoir 
bleu  doux  3  de  me  rétracter. 
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eaPiE  de  la  Réponse  des  Officiers  du  neuvième 
Hegimentde  Dragons,  à  Borie-Cambon. 


_  Lyon  ,  le  17  floréal,  an  4  de  la  République. 

l^e,  Officiers  du  neuvième  Régiment  de  Dr^gom 

--c.y.enBor^e.C,^on,  membre  du  Car^, 
^etl  des  Cing.çuits, 


'ÎTOYEN  LÉGI3LATEU 


u  que 


II.  ne  falloir  pas  moins  que  }'  r,. 

'Voi.s  nous  faites  ,  de  rendre  té*.,  . 

Vérité  ,        la  eondufte  qu'a  tm,n  h  r^^  ..^a 

trapçois  Fournîer,  pendant  le  tenvos  qu'il  >nt 

attaché  au  régiment,  pour  nous  engager  à  ma- 

«^ester  notice  opinion  sur  son  compte,  malgré 

les,ustessuiets  de  plaintes  qtie  not^s  avions  con- 

y  t.,;  nous  avions  du  plaisir  à  l'oublier. 

ous  nes^îmmes  pas  surpris  d'apprendre  qu'il 

J^'^ J*"^'^f™ent  à  Paris,  pour  soutenir  des  dé- 

'  ^^'^^  ai^mes  favorites ,  et  il  en  a 

lent  usage. 

^trait  que  vous  en  faites  au  Ministre , 
re  que  vous  lui  avez  adressé,  il  est 
3e  s'y  méprendre;  vous  en  avez  seu- 
ici  les  couleurs, 
aam  au  régiment, en  janvier  1792; 
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M  rejoignit  le  dépit  au  VIgan  ;  no„s  n'eûmes 
çIoca.s,o„  de  le  co„,oî,re  jusqu'à  l'épo,,»' 'ù  il 

tiùri 

camp  de  Sesaeux  ,  où  éto.ene  .-Jors  les  escadrons 
le  campagne  ayant  l'entrée.en  Sayove;  eomroa 
-  cadre,  des  officiers  attachés  à  ee's  Jsc^lr.n: 
iet„,ent  pas  complets,  le  lieutenant-colonel  oui 
les  commandait ,  |,„  donna  l'ordre  tle  rester  po'.r 
fen  e  son  service  à  ces  escadrons;  mais.cu^priHe 
dune,nd,spos.„o„,  il  obtint  d'aller  pour  ntrelques 
leurs  a  Lyon  ,  s^  fiire  g«érir.  Ce  ne  fu,  L'a  rt 
os  oMresré,térc%  qu'il  reçu,,, „.il™,„'j;: 
lomo,.  long-temps  aprts  au  camp  des  KaSrets,' 
aou  après  cnqou  six  jours,  l'air  du  camp  «tan; 
-.olume„tcon.raireàsas,n,é,il  partit,»,,,' 
Grenoble  etj  resta  tout  le  temps  qtte  l.o„s  fir.. 
en  bavoje,  malgré  les  ordres  qu'il  recevoir  jour 
.elletr,«,t  pour  rejoindre.  Tous  les  rapports  s'  c 
.orden,  à  d„-e  qu'il  ^  ,i„,  la  cot^tluite  la  Is  i^dé 

'>"  Kg,„,ent,  l„,ftt  domjer  l'ordre  départir-  et 
«u  l,e„  de  nous  |-ejoindr.  à  Chambé.y .  i/rcouU 

♦oa4u«e  ,^  ve«li,  ses  cheya„,  en  acheta  d'au  , 
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à  cre^dît ,  avec  ks^^eh  il  vint  joindre  le  re^gimertt , 
alors  à  Vienne ,  et  pour  éviter  ses  créanciers. 

Le  commandant^'crut  devoir,  à  son  arrivée,  la 
mettre  provisoireHietit  aux  arrêts,  et  rendit  compte 
au  gt-nérat  cbargé  de  l'inspection  du  ré^ment. 
Con'ne  les  circonstances  étoient  aîdrs  difficiles  . 
c'étoitrépocpie  où,  la  justice  méconnue,  il  sutti^ 
,oit  de  dénoncer  à  tort  et  à  travers  les  persotines 
les  Aieitl  intentionnées ,  pour  les  rendre  sus- 
,>ectés  :  il  en  fut  quitte  po«r  buit  jours  d  arrêt 
chez  lui  ;  mais  il  n'en  lut  pas  de  même  de  l  estime 
de  ses  camarades ,  qu'il  avoit  démérité  par  sa  con- 
duite'Uonteuse ,  laquelle  ne  pouvoitpas  s  ordonner.- 

Le  régiment  part  de^là  pour  Lyon  ,  et  a 
vitation  du  chef  de  brigade  ,  on  aYoittout  oublie; 
mais  ce  n! était  pas  là  son  compte. 

Promu  à  tme  lieutenance  quelque  temps  après, 
«DUS  nous  apperçumes  bientôt  de  ses  projets  ;  d^a^ 
mzocm/e  qu'il  étoit  à  son  arnvée  au  corps,  il  devin 
alors  ledéLcrate  le  plusfurieux,  s;allia  avecles 
anarchistes  les  plus  déterminés,  parvint  a  la  confi- 
^.ncedutropfameuxCbâlier,etoubliantlesdevou-S 

de  son  état,  il  passoit  son  temps  daps  les  clubs  a 
dénoncer, commesuspects,ses  camarades  enne- 
„.i.  de  toutes  factions ,  et  qui  n'avoient  d  autre  des  r 
ox,e  celui  d'exécuter  les  loix  et  de  bien  servir  la 
patrie  ;  et  il  aurait  réussi  à  réorgarniser  pour  eux 
par  «es  cJi.cours,  le  ruassacre  des  otors  d„ 
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cîiiqnîëme  régiment  de  cavalerie  que  Ton  avoît 
vu  dans  cette  ville  ,  si  nous  n'eussions  pas  reçu 
fort  heureusement  les  ordres  d'en  partir  pour  la 
seconde  campagne  de  Savoje.  Avant  ce  départ, 
ayant  été  commandé,  à  son  tour,  de  détachement 
poùr  parcourir  quelques  communes  dans  les  en- 
virons de  Montbrison  ,  d'après  les  instruetions  don- 
nées par  le  département ,  il  fit  toucher  à  sa  troupe 
plusieurs  étapes  par  jour,  commit  des  exactions 
et  parvint  à  la  gagner  par  ces  moyens  désorga- 
nisatexu'S ,  et  à  s'en  faire  un  parti.  Des  plaintes 
furent  faites  par  les  autorités  constituées ,  et  le 
compte  des  étapes  trop  prises  envoyé  au  conseil 
d'administration  du  régiment  ,  qui  en  avoit  or^ 
donné  la  rçtenue  sur  ses  appointemens  et  la  solde 
des  dragons  qui  avoient  composé  son  détache- 
ment, jusqu'à  parfait  reniboursement;  mais  par  ses 
intrigues ,  il  fit  décider ,  par  les  administrations 
de  Lyon ,  que  cette  somme  seroit  supportée  par 
les  aristocrates  des  communes  qu'il  avoit  parcou- 
j^ues.  L'argent  qu'il  avoit  amassé  pour  son  comptQ 
dans  cette  course ,  par  sa  conduite ,  lui  servit  à 
gagner  un  grand  nombre  de  dragons;  à  sa  rentrée 
il  donna  des  repas  à  ceux  auxquels  il  reconnois- 
soit  le  plus  d'influence  et  les  plus  faciles  à  séduire, 
et  s'entouroît  familièrement  d'un  certain  nombre 
d'entr'eux  dans  les  cafés  et  autres  lieux  publics, 
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ét  avoît  réussi ,  dans  ses  conversations  avec  eux  , 
à  ôter  à  ses  camarades  la  confiance  de  leurs 
subordonnés. 

Ce  fut  alors  qu'il  organisa  clandestinement  au 
corps  une  compagnie  sous  le  nom  de  Brutus  y 
et  qu'il  fit  signer  sur  une  feuille  par  ses  afiîdés , 
en  forme  d'enrôlement,  tous  les  dragons  qu'il  avoit 
gagné ,  sûrement  pour  en  connoître  le  nombre  ; 
voilà  comment  il  fiit  capitaine  au  corps;  il  n'a 
îamais  été  reçu  en  cette  qualité  ,  ni  reconnu 
pour  tel ,  et  c'est  le  seul  fait  sur  lequel  vous  n'eus- 
siez pas  été  hioii  informé» 

Le  régiment  ayant  reçu  des  ordres  pour  laisser^ 
à  son  départ,  un  escadi^on  à  L3  on ,  il  fut  du  nombre 
des  officiers  qui  y  étoient  attachés,  et  continua 
de  dénoncer  officiers  et  citoyens  de  la  ville ,  et 
parvint ,  par  ses  délations,  à  se  faire  tellemenf 
connoître ,  qu'après  l'affaire  du  29  mai  dans  cette 
ville,  un  détachement  considérable  de  la  garde 
nationale  vint  armé  demander  qu'on  le  lui  livrât, 
et  les  dragons  ,  détrompés  sur  son  compte  ,  raban« 
donnèrent. 

Il  resta  incarcéré  jusques  au  siège  de  Lyon , 
qu'ayant  réussi  à  s'évader ,  il  se  retira  vers  un 
des  représentons  chargés  de  la  conduite  du  siège, 
qui  l'accueillit  comme  une  (îes  victimes  de  la 
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rébellion  de  cette  ville.  Profitant  de  sa  faveur 
auprès  de  lui  pour  nuire  aux  officiers  du  corps , 
il  réussit  à  faire  incarcérer  le  capitaine  de  la 
compagnie  où  il  étoit  attaché  ,  et  menaçoit  hau- 
tement les  autres  officiers  de  mandats  d'arrêt,  qu'il 
devoit  obtenir  à  sa  volonté  :  on  voulut  le  faire 
reatrer;  mais  honni  par  la  troupe,  intimidé  par 
ses  camarades ,  il  se  sauva  ;  ce  fut  alors  que  le 
représentant,  toujours  prévenu  en  sa  faveur, 
persuadé  d'après  la  répugnance  du  régiment  pour 
ledit  Fournier,  qu'il  ne  pouvoit  plus  y  exister, 
lui  donna  dos  lettres  de  créance ,  qui  lui  valurent 
un  emploi  de  chef  d'escadron  au  seizième  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval.  Voilà,  citojen  légis- 
lateur, le  fidèle  tableau  de  sa  conduite,  et  dont 
nous  aurions  désiré  nous  épargner  le  souvenir, 
SI  la  connoissance  ne  vous  avoit  pas  été  néces- 
saire pour  faire  connoître  sa  moralité  et  la  con- 
fiance que  l'on  doit  avoir  à  ses  dénonciation;-. 

Salut  et  fraternité. 

Les  officiers  du  neuvième  régiment  de  dragçns.' 

Signés,  Mouj ,  capitaine;  Talrna ,  capitaine; 
Franciere  ,  chef  d'escadron  ;  Bomillon  ,  lieute- 
nant ;  Sebastiani  ,  capitaine  ;  Rook  ,  capitaine  ; 
Coulon ,  lieutenant;  Coulonaine  ,  lieutenant; 
Mourgue  ,  capitaine  ;   Maupetit  ,   lieutenant  ; 
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Vigneau  ,  sous-lîeutenant  ;  Jo/z^^-oj- sons-lieu- 
tenant; Hervet ,  lieutenant;  Buvivier,  chef  d'es- 
cadron ;  Thirion ,  chef  de  brigade. 

Pour  copie,  conforme  en  tout  son  centenu  , 

BORIE-CJMBORT. 


De  riœp.  du  BUREAU  GENERAL  DES  JOURNAUX 
<juai  des  Augustins ,  n*.  i/' 


